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Fête de l’Ascension du Seigneur 
 

Allez ! De toutes les nations faites des disciples.  

Moi, je suis avec vous tous les jours  

jusqu’à la fin du monde. 
 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

Mosaïque du Christ Pantocrator porté par quatre anges (VIIIème - IXème siècles),  

Basilique Sainte-Praxède, Rome. 
 

Seigneur Jésus, quand tu es monté au Ciel, les anges disaient aux 

Onze : « Ne restez pas là à regarder vers le ciel ! » Mais quarante 

jours auparavant, près du tombeau, ces mêmes anges n’avaient-ils pas 

dit aux femmes : « Ne regardez pas vers le bas ! Il n’est pas ici. Il 

est ressuscité » ? Les anges seraient-ils capricieux qu’ils changent 

aussi vite d’idée ? Que faire Seigneur Jésus : regarder en bas vers la 

terre, ou en haut, vers le ciel ? 

Vers les deux, nous dis-tu : « Je suis au Ciel, regardez donc en 

haut, vers moi, et priez. Mais je suis aussi sur terre dans tous les 

pauvres, les petits, les malades et les pécheurs. Il vous reste tant à 

faire en bas, pour eux et pour moi, provisoirement du moins. » 

Seigneur Jésus, fais-nous regarder vers le Ciel, sans oublier la 

terre, et inversement. Car tout ce que nous faisons sur terre à ceux 

qui sont tiens, c’est à toi que nous le faisons. Cardinal Godfried Danneels   

https://fr.wikipedia.org/wiki/VIIIe_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/IXe_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Basilique_Santa_Prassede
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rome
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Lecture du livre des Actes des Apôtres 1, 1-11 
   

Cher Théophile, dans mon premier livre j’ai parlé de tout ce que Jésus a 

fait et enseigné depuis le moment où il commença, jusqu’au jour où il fut enlevé 

au ciel, après avoir, par l’Esprit Saint, donné ses instructions aux Apôtres qu’il 

avait choisis. C’est à eux qu’il s’est présenté vivant après sa Passion ; il leur en 

a donné bien des preuves, puisque, pendant quarante jours, il leur est apparu et 

leur a parlé du royaume de Dieu. 

Au cours d’un repas qu’il prenait avec eux, il leur donna l’ordre de ne pas 

quitter Jérusalem, mais d’y attendre que s’accomplisse la promesse du Père. Il 

déclara : « Cette promesse, vous l’avez entendue de ma bouche : alors que Jean 

a baptisé avec l’eau, vous, c’est dans l’Esprit Saint que vous serez baptisés d’ici 

peu de jours. » 

Ainsi réunis, les Apôtres l’interrogeaient : « Seigneur, est-ce maintenant le 

temps où tu vas rétablir le royaume pour Israël ? » Jésus leur répondit : « Il ne 

vous appartient pas de connaître les temps et les moments que le Père a fixés de 

sa propre autorité. Mais vous 

allez recevoir une force quand 

le Saint-Esprit viendra sur 

vous ; vous serez alors mes 

témoins à Jérusalem, dans toute 

la Judée et la Samarie, et 

jusqu’aux extrémités de la 

terre. » 

Après ces paroles, tandis 

que les Apôtres le regardaient, 

il s’éleva, et une nuée vint le 

soustraire à leurs yeux. Et 

comme ils fixaient encore le 

ciel où Jésus s’en allait, voici 

que, devant eux, se tenaient 

deux hommes en vêtements 

blancs, qui leur dirent : 

« Galiléens, pourquoi restez-

vous là à regarder vers le ciel ? 

Ce Jésus qui a été enlevé au ciel 

d’auprès de vous, viendra de la 

même manière que vous l’avez 

vu s’en aller vers le ciel. »  

 

Ascension – Evangéliaire d’Egbert (Xème siècle), bibliothèque municipale de Trêves, RFA.  

https://www.google.fr/url?sa=i&url=https%3A%2F%2Fec-ressources.fr%2FGNAP%2FNPR%2FNPRnotrepere%2FNP9.php%3Fpaga%3DNP9B2&psig=AOvVaw0gZXapnk3i50U73yb3MQwm&ust=1589465834520000&source=images&cd=vfe&ved=0CAIQjRxqFwoTCNCUj-eDsekCFQAAAAAdAAAAABAO
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Psaume 46, 2-3, 6-7, 8-9 
 

Dieu s’élève parmi les ovations, le Seigneur, aux éclats du cor. 
 

Tous les peuples, battez des mains, acclamez Dieu par vos cris de joie ! 

Car le Seigneur est le Très-Haut, le redoutable, le grand roi sur toute la terre. 
 

Dieu s’élève parmi les ovations, le Seigneur, aux éclats du cor. 

Sonnez pour notre Dieu, sonnez, sonnez pour notre roi, sonnez ! 
 

Car Dieu est le roi de la terre : que vos musiques l’annoncent ! 

Il règne, Dieu, sur les païens, Dieu est assis sur son trône sacré. 

 

 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens 1, 17-23 
 

Frères, que le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, le Père dans sa gloire, 

vous donne un esprit de sagesse qui vous le révèle et vous le fasse vraiment 

connaître.  

Qu’il ouvre à sa lumière les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez 

quelle espérance vous ouvre son appel, la gloire sans prix de l’héritage que vous 

partagez avec les fidèles, et quelle puissance incomparable il déploie pour nous, 

les croyants : c’est l’énergie, la force, la vigueur qu’il a mise en œuvre dans le 

Christ quand il l’a ressuscité d’entre les morts et qu’il l’a fait asseoir à sa droite 

dans les cieux. 

Il l’a établi au-dessus de tout être céleste : Principauté, Souveraineté, 

Puissance et Domination, au-dessus de tout nom que l’on puisse nommer, non 

seulement dans le monde présent mais aussi dans le monde à venir. 

Il a tout mis sous ses pieds et, le plaçant plus haut que tout, il a fait de lui 

la tête de l’Église qui est son corps, et l’Église, c’est l’accomplissement total du 

Christ, lui que Dieu comble totalement de sa plénitude. 

 

 

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 28, 16-20 
    

  En ce temps-là, les onze disciples s’en allèrent en Galilée, à la montagne 

où Jésus leur avait ordonné de se rendre. Quand ils le virent, ils se prosternèrent, 

mais certains eurent des doutes. 

Jésus s’approcha d’eux et leur adressa ces paroles : « Tout pouvoir m’a été 

donné au ciel et sur la terre. Allez ! De toutes les nations faites des disciples : 

baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à 

observer tout ce que je vous ai commandé. Et moi, je suis avec vous tous les 

jours jusqu’à la fin du monde. » 
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COMMENTAIRE POUR LA FÊTE DE L’ASCENSION 
 

Nous voici arrivés quarante jours après Pâques. Quarante jours, 

me direz-vous, cela correspond à la période du Carême.  

De fait, le nombre « quarante » revient souvent dans la Bible, et 

pour ne retenir que ce qui concerne les périodes de « quarante 

jours », nous avons, entre autres, à l’époque de Noé la durée du déluge 

(livre de la Genèse 7,4), le temps qu’à passé Moïse sur le Mont Sinaï pour 

recevoir les Tables de la Loi (livre de l’Exode 25,18), la marche du prophète 

Elie pour atteindre la Montagne de l’Horeb et y rencontrer le 

Seigneur (premier livre des rois 19,8), et bien évidemment l’âge où Jésus fut 

présenté au Temple pour la purification et, bien des années après, ses 

quarante jours de jeûne et de tentations au désert juste après le 

baptême. 

Nous avons ici affaire à des temps d’attente, d’épreuves, de 

conversion, de purification afin de nous rendre dignes de l’Alliance 

que Dieu nous propose, de la Loi qu’il nous offre, de sa présence qu’il 

nous donne à contempler. Ces quarante jours sont symboliquement le 

temps nécessaire pour devenir un disciple selon le cœur de Dieu, le 

temps pour se laisser façonner le cœur par Dieu lui-même. 

Mais, me couperez-vous, ces efforts-là nous avons été invités à 

les faire lors du Carême, nous n’allons tout de même pas remettre 

cela après Pâques ! Et vous avez raison, les quarante jours qui nous 

ont amenés à cette fête de l’Ascension ont un tout autre sens, une 

toute autre visée. Car en Jésus mort et ressuscité l’Alliance s’est 

définitivement renouvelée, la Loi a été pleinement accomplie, Dieu 

s’est laissé totalement contemplé. D’un temps d’attente et de 

préparation, nous sommes passés à un temps d’annonce et d’envoi. Il 

y aura toujours des efforts à faire pour nous convertir, pour parfaire 

notre foi, mais, comme nous y invite l’appel à la réconciliation : « En 

même temps que votre péché, confessez l’amour de Dieu », c’est avant 

tout la joie de proclamer la victoire enfin réalisée de l’Amour du 

Christ qui est notre énergie, notre force, notre vigueur. 
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Or, comme pour les premiers disciples, il nous arrive parfois de 

continuer de douter, de nous trouver des excuses pour ne pas 

répondre à l’appel du Seigneur : « Allez !... » ou remettre cela à plus 

tard. Nous ne nous croyons pas vraiment capables d’une telle mission, 

nous nous sentons trop seuls ou pas assez nombreux ? 

Rappelons-nous que Dieu ne nous demande jamais plus que ne nous 

pourrions faire, il nous connaît et ne veut que notre réussite. Ainsi 

Moïse n’était pas doué pour la parole, Elie eut des doutes sur ses 

capacités et Noé aimait un peu trop le fruit de la vigne… Malgré leurs 

faiblesses apparentes, ils ont pourtant su accomplir leur mission et 

construire les chemins d’attente pour la venue du Seigneur. 

Désormais Jésus, l’Emmanuel, « Dieu-avec-nous », est bien présent 

sur nos routes humaines, il nous accompagne comme jadis ses apôtres. 

Mais, me rétorquerez-vous, nous fêtons son retour au Père : 

Jésus n’est plus là ! Il nous laisse bien seul ! Là encore pas 

d’inquiétude, jamais le Christ ne nous abandonnera. Il l’a affirmé : 

« Je suis avec vous tous les jours ».  

Et c’est là que prennent tout leur sens les quarante jours qui 

suivirent Pâques. En effet, pendant cette période, Jésus ressuscité 

s’est rendu présent à ses disciples non seulement en se laissant voir 

et toucher, mais également en leur faisant découvrir la réalité de sa 

présence constante. Comment et où ? Par son Corps qu’est l’Eglise en 

laquelle il continuera à se donner à voir par ses membres, à entendre 

par sa Parole, à nous nourrir de sa Vie par son corps et son sang en 

chaque Eucharistie. Rappelons-nous d’Emmaüs ! 

Et, plus encore, il leur fait don de Celui qui l’a accompagné toute 

son existence, Celui manifesté à son Baptême, remis sur la Croix, 

insufflé à la Résurrection et pleinement donné à la Pentecôte : l’Esprit 

de Vie. Présent et agissant en leurs cœurs, il permet aux disciples de 

poursuivre la mission confiée  par le Christ. Ils ne se cherchent plus 

d’excuses, les doutes se sont évanouis, ils ne sont plus restés indécis, 

la tête en l’air. Ils ont confiance en Dieu, ils ont confiance en eux. Ils 

repartent au Cénacle prier et louer le Fils du Dieu vivant.  
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En ce jour de l’Ascension, les disciples ont découvert qu’il y avait 

désormais du neuf au cœur de Dieu : l’humanité que Jésus avait reçue 

de Marie, qu’ils avaient contemplée durant sa vie publique, est 

maintenant accueillie par le Père pour partager pleinement sa gloire, 

son Amour. Ils prièrent donc le Père et le Fils pour qu’il y ait 

également du neuf en leurs cœurs : la présence vivifiante de l’Esprit 

Saint.  

Que nous puissions nous retrouver en nos églises à la Fête de 

Pentecôte pour reprendre, à la suite de Noé, de Moïse, d’Elie, de la 

Vierge Marie, de Saint Jean-Baptiste, Saint Pierre, Saint Philippe, 

Saint Luc, Saint Vaast, Saint Denis et de tous les disciples du Christ 

qui nous ont précédés, les chemins de la mission : « Allez ! De toutes 

les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du 

Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que je vous 

ai commandé. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du 

monde ».  

Alors, à leur suite, en cette neuvaine (ces neuf jours) qui va nous 

conduire de ce jeudi de l’Ascension à la fête de la Pentecôte, prions 

Dieu pour que son Esprit nous renouvelle et nous conforte. Comme 

enfants d’un même Père, nous avons pour mission, à l’appel du Christ 

Jésus, de le faire découvrir en révélant par nos vies son image, sa 

parole, son amour soutenus par le souffle de l’Esprit Saint.  
 

Abbé Sylvain Desquiens. 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 
 

https://www.google.fr/url?sa=i&url=https%3A%2F%2Fwww.paoline.org%2Fsite%2Fnayez-pas-peur%2F%3Flang%3Dfr&psig=AOvVaw3zglYufsaCh09VP1dAUmlQ&ust=1589967547007000&source=images&cd=vfe&ved=0CAIQjRxqFwoTCJiQo4zRv-kCFQAAAAAdAAAAABAP
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Ô Jésus, te voilà sur la montagne  

avec Marie ta mère, les apôtres et de nombreux disciples. 

Cela remet en mémoire pour certains la montagne de la Transfiguration. 

Là, ils n’étaient que trois à contempler ta gloire. 

Pendant quarante jours, tu nous as préparé à ce retour 

vers ton Père et notre Père. 

Tristesse et joie que cette séparation. 

Tu ne nous laisses pas orphelins, ton esprit brûle en nous. 

Après la Transfiguration, tu as dit aux apôtres  

de se taire sur ce qu’ils avaient contemplé. 

Maintenant, au contraire, tu nous envoies  

proclamer ta Résurrection à toutes les nations  

en commençant par ceux qui nous sont les plus proches. 

Cessons de regarder le ciel en attendant le retour du Christ,  

partons, allons annoncer la Bonne Nouvelle ! 

L’autre a soif de Dieu, portons lui l’eau qui donne la vie, la Vie éternelle. 

«  Courage, ne craignez pas,  

je suis avec vous tous les jours jusqu’à mon retour. » 

Joie pour ce message d’espérance ! 

Joie que le retour vers ton Père et notre Père ! 

Joie pour le don de l’Esprit Saint ! Amen, Alléluia ! 
 

Ascension du Seigneur – Giotto (1267-1337), église de l’Arena, Padoue. 

https://www.google.fr/url?sa=i&url=https%3A%2F%2Ffr.zenit.org%2Farticles%2Fles-titres-du-jeudi-25-mai-2017-dans-neuf-jours-la-pentecote%2F&psig=AOvVaw3w1-zsc0y7EA5fFvv-Obvl&ust=1589639336649000&source=images&cd=vfe&ved=0CAIQjRxqFwoTCPCUvaeKtukCFQAAAAAdAAAAABBB
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Notre fête de ce jour monte vers toi, Dieu notre Père. 

Tous nos silences, nos chants et nos paroles, sont tendus vers toi 

et participent à la louange de toute la création. 

Tu as rappelé à toi ton Fils Jésus-Christ 

par qui nous fut donné ton Salut. 

Il retourne aujourd’hui partager ta gloire. 

Dans ce mouvement qui l’entraîne avec lui, 

pour que soit donné ton souffle à notre humanité. 

Ainsi nous pénétrons dans le mystère de ton Fils. 

Nos yeux ne peuvent plus voir, 

mais nous savons que son retour est déjà commencé ; 

sa disparition crée en nous le vide de l’amour, 

mais nous savons que par notre amour nous lui redonnons son visage. 

Par cet amour nous demeurons en lui 

et par lui nous demeurons en toi. 

Il nous rassemble en ce jour 

et c’est par son Esprit que notre communion acclame ta gloire. 
 

 François Chagneau, « Reste avec nous ». 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

Ascension du Christ – Salvador Dali (1904-1989), collection de Perez Simon (Mexico). 

https://www.google.fr/url?sa=i&url=http%3A%2F%2Fwww.wikiart.org%2Fen%2Fsalvador-dali%2Fascension&psig=AOvVaw2XArp9EI3u9vikMFtHZ1j1&ust=1587659956861000&source=images&cd=vfe&ved=0CAIQjRxqFwoTCMiKgrG8_OgCFQAAAAAdAAAAABAD
https://eglise.catholique.fr/glossaire/mystere

